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SUR QUELQUES FIGURES FEMININES DE L'ODYSSEE *

Soyons schćmatique au dćbut: si l'Iliade est un poeme de guerre et de
guerriers, un poeme de bruit et de tumulte, un poeme au masculin, l'Odyssee,
poeme du retour au foyer, est un poeme de retour a la paix, Oli tout est
vu du point de vue des femmes, alors que dans l'Iliade tout ćtait vu „du
point de vue des hommes'": ainsi, Andromaque dans l'Iliade apparait quand
Hector, qui la cherchait avant d'aller au combat, la rencontre et c'est lui
qui voit „accourir au-devant de lui l'ćpouse qu'il a jadis payće de si riches
prćsents, Andromaque, la fille du magnanime Eetion" (6, 394-396)2. Fille
orpheline d'Ećtion, Andromaque a trouvć en Hector „un pere, une digne
rnere [ ...], un frere autant qu'un digne epoux'": Hector est la rćfćrence

* J'ai plaisir a offrir ce texte a A.-M. Komornicka qui m'accuellit avec tant de chaleur
a Varsovie en octobre 1992 et m'offrit la traduction qu'elle avait a mon intention de
,,Nausicaa", le beau texte de J. Parandowski (extrait de Juvenilia, Varsovie 1960).

1 Le nombre des personnages nommes dans les deux poemes est nettement diffćrent: dans
Ylliade, quelque cinq cent trente personnages masculins (dont treize divinites) contre quelque
cent sixante-treize (dont neuf divinitćs) dans l'Odyssee, soit a peu pres un rapport de 3 a 1.
Quant aux femmes, quatre-vingt quatorze figures feminines dans l'Iliade (dont quinze divinitćs)
contre soixante-trois (dont onze divinitćs) dans l'Odyssee, soit un rapport de 1, 5 en faveur
de l'Iliade: mais si on deduit de celle-ci nom des trente-trois Nereides, le nombre des figures
ferninines est a peu pres equivalent, et, en mettant a part les divinites, le rapport est alors
en faveur de l'Odyssee (avec cinquante-deux femmes contre quarante-six dans I'Jliade. Nous
ne voulons pas pour autant poser ici le probleme de „la femme qui ecrivit l'Odyssee",
expression de P. V id al -N aq u et (dans la bibliographie de M. I. Finley, Le Monde d'Ulysse,
Paris 1983, p. 224), probleme aborde avec humour par S. Butler, en 1892 (The humour of
Homer, confćrence, et The authoress of the Odyssey, Londres 1897, reedite en 1922; cf. The
humour of Homer and other Essays, dans Selected Papers, Londres 1927), et traite en dernier
lieu par R. Ru y er, Homere au feminin, Paris 1977. Sur la place du Ićminin dans I'Jliade,
voir N.Lor a u x, Les experiences de Tirćsias, le [eminin et l'homme grec, Paris 1989, pp. 43-47.

2 Traduction Mazon; les autres textes de l'Jliade seront cites dans cette traduction.
3 lliade 6, 429-430.
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d'Andromaque, qui craint qu'il ne fasse „de (son) fils un orphelin et une
veuve de sa femme'". C'est par rapport a Paris et a Priam, et a Mćnćlas
aussi, qu'Hćlene existe dans l'Iliade, victime de la terrible et impitoyable
Aphrodite. Mais dans l'Odyssee, on rencontre des femmes qui, de grć ou
de force, existent par elles-mćmes, ou qui s'y efforcent: Pćnćlope, par
exemple, y doit sa relative autonomie, sans cesse menacće, a sa „viduitć",
que l'ćtat de guerre a ćtablie et qui doit finir de toute facon soit au retour
de l'ćpoux, soit, s'il est mort, par le retour sous la puissance paternelle
avant d'ćtre livree a un nouvel ćpoux'. Si le personnage d'Ulysse fait I'unitć
de poeme, comme dans l'Iliade Achille et sa celere, c'est surtout par rapport
au fćminin, femmes ou dćesses, que l'action de l'Odyssee progresse et
qu'evolue Ulysse. En schćmatisant, on peut dire qu'Homere est successivement
l'aede Demodocos et Ulysse qui l'ecoute, chez Alcinoos, a la fin du chant
8 de l'Odyssee: il chante, dans l'Iliade, comme Apollinaire, ,,Dieu que la
guerre est jolie!" (c'est l'ćpisode du cheval de Troie, 499-520); et, dans
l'Odyssee, il verse !es pleurs de pitie qu'Ulysse rćpand et que l'auteur
lui-meme compare aux larmes d'une epouse qui s'abat aux pieds de son
ćpoux mort au combat (521-531), manifestant par la que c'est par rapport
a une femme que les sentiments du heros de l'Odyssee peuvent ćtre saisis.
Et si la mere d'Ulysse, Anticlće, que son fils avait Iaissće vivante au moment
de son dćpart d'lthaque, apparait dans la Nćkuia (Od. 11, 84 sq.), c'est
une ombre qui, comme elle le dit elle-mćme, n'est pas morte de vieillesse
mais du chagrin, du deuil de son fils (ibidem, 202-203; cf. aussi Eumee
a son hóte, en 15, 358-360). L'Odyssee est en grande partie un regard sur
les femmes et un regard de femme. C'est sur quelques figures feminines
que nous voudrions ici attirer l'attention.

I. FEMMES DE MOINDRE IMPORTANCE

Les heros de l'Iliade sont entourćs de multiples personnages, masculins
surtout, des guerriers qui sont souvent nommćs, et dont l'histoire est
rapidement contee, notamment au moment ou ils tombent au combat. Dans

4 Ibidem, 432.
5 Sur ce personnage, cf. en dernier lieu M. Katz, Penelope's renown, meaning and

indeterminancy in the Odyssey, Princeton 1991. Ce livre, qui fait de Pćnćlope une femme qui
se comprendrait et par rapport a Clytemnestre et par rapport a Hćlene, a soulevć des
polemiques justifićes, dont Y. Vernie re se fait l'echo (dans Je compte rendu qu'elle a denne
dans la REG 1992, 105, p. 287). Sur le statut de la femme homćrique, voir Cl. Led u c,
Comment la donner en mariage? La mariće en pays grec (/Xe.-/Ve. s. av. J.-C.), chapitre 5 de
YHistoire des femmes, ed. G. Duby et M. Perrot t. I, L'Antiquite, sous la direction de P. Schmitt­
-Pantel, Paris 1991, pp. 265-274.
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l'Odyssee, il y a aussi, quoique moins nombreux, une multitude de personnages
secondaires, femmes pour la plupart, autour des personnages principaux,
hommes ou femmes. Des le chant 1, au moment Oli Athćnć, sous les traits
de Mentes", arrive a Ithaque (1, 103 sq.), on voit s'affairer une foule de
femmes que dćsignent leurs fonctions plutót que leur identite7: outre les
herauts et !es servants empressćs" (1<:~pmm; ... xai ?n:p17pol Sepćnoviec 109)
qui servent au repas, on voit officier8 une servante (dµrpino},oc; 136) avec
aiguiere et bassin et qui dresse la table; vient l'intendante (rnµi17 139) avec
le pain, - son nom, Eurynomć, n'est donnć qu'en 17, 4959, au moment oń
elle ne parle pas a sa maitresse comme intendante seulement mais comme
confidente - a laquelle succedent le „decoupeur" (oa11:póc; 141) et le „heraut
faisant office d'ćchanson" (1<:ifpvĘ, [...] ozvoxevwv 142)1°. Les servantes de
Penelopę ne sont individualisćes qu'en 18, 182, au moment Oli la maitresse
a besoin d'une escorte spćciale pour paraitre parmi les hommes: la prćsence
derriere elle d'Autonoć et d'Hippodamie la protegę et souligne aussi sans
doute, avec !es voiles ćclatants, sa prććminence (18, 209-211). Quand
Tćlćmaque, revenu a Ithaque (cf. 15, 495), regagne sa demeure, outre
Euryclće, la nourrice (rporpóc;), ce sont les servantes (oµcpaz) d'Ulysse qui
lui font cortege et fćte, groupe indistinct. A Ithaque encore, le vieux Laerte,
qui „vit aux champs, sans plus descendre en ville" (11, 187, paroles
d'Anticlće a son fils, dans la Nekuiai, vit au milieu de „ses gens" (oµwec;
15, 190: Anticlće ne mentionne pas de servante11), et ce n'est qu'au dernier
chant" qu'est mentionnće, outre les „serviteur contraints" (oµwec; dvay1<:aioz
24, 210), la prćsence a ses cótes d'une sorte de gouvernante, ,,une femme
de Sicile, une vieille" (yvv1 Ez1<:d1 yp17vc; 210), qui „soigne assidńment le
vieillard" (yipovrn I evov1<:iwc; «ouieaxev 210-211). Chez Nestor, on ne voit
officier qu'une intendante anonyme (3, 392), parmi les servantes (oµcpai 3,
428) qui ceuvrent au repas; seule est mentionnće sa ,,femme et regente"13

6 Se presentant sur le porche de la demeure d'Ulysse, pour aller parler a Telemaque assis
parmi les prćtendants, la deesse a pris la semblance d'un homme parmi !es hommes.

7 Cf. aussi 17, 88-95.
8 A Sparte, Telćmaque et Pisistrate, accueillis au festin, ont affaire aux mćmes personnages

feminins (1, 136-140 = 4, 52-56 = 7, 172-176 festin chez Alcinoos; cf. aussi, au festin offert
par Menelas pour Je dćpart de ses hótes, 15, 135-139, mais 140 semble ici interpole).

9 Penelopę, rćpondant a Ja malediction des prćtendants profćrće par Eurynome, lui repond
en l'appelant „petite mere" (µaia 499). Le nom d'Eurynomć souligne l'importance de sa tśche:
elle est celle qui „administre un vaste domaine". Le masculin Eurynomos, nom du fils
d'Egyptios dans l'Odyssee (2, 21-22) est par ailleurs attestć en epigraphie (ćpitaphe d'un
Heracleote a Panticapee Ilvppoc; Eopvvóµo, cf. Bechtel, HPN, pp. 180-181).

10 Les serviteurs masculins ne sont absents que des parties de Ja demeure sous domination
feminine.

11 Eumee, en 15, 353-357, ne parle a son hóte que du desespoir solitaire de Laerte.
12 La rencontre d'Ulysse et de Laerte est une interpolation tardive.
13 Trad. Berard.
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(liJ,,oxoc; Jśanozva) qui lui tient prćparćs le lit et le coucher (3, 403), sa
,,venerable compagne, Eurydikć, l'ainće des filles de Clymene" (3,
451-452). C'est la plus jeune de ses filles, la jolie Polycaste, qui baigne et
pare Tćlćmaque avant le banquet du dćpart, et le fils d'Ulysse, ,,au sortir
de la baignoire, ćtait egal en stature aux immortels" (3, 468)14. A Sparte,
si ce sont les „servants empressćs" qui, Etćóneus en tete, accueillent
Tćlćmaque et Pisistrate qui dćbarquent en plein festin de noces, ce sont
des servantes (óµcpai 4, 49) qui s'occupent de leur bain. Quant a Helenę,
elle a pour s'empresser autour d'elle, lorsqu'elle apparait „telle Artemis
a la quenouille d'or" (4, 122) trois servantes nommćes (Adrestć, Alkippć,
Phyló qui est <lite, en 132, dµrpinoJ,,oc;) qui l'installent et lui apportent la
tache. Et quand, au chant 15, Tćlemaque, conseillć par Athćnć, demande
a partir, Mćnelas lui demande de rester „le temps de dire aux femmes"
(e,nw [...] yovaić] [...] 15, 76) de prćparer un repas; et il donne ses ordres
„a sa femme et aux servantes" (u dJ,,óxcp ff& óµcprJaz KŚAevae 15, 93). Chez
les Phćaciens, c'est Arete qui donne l'ordre aux servantes (dµrpfno},,oz 7,
335) de preparer un lit pour Ulysse, et, leur tache accomplie, celles-ci, en
chceur anonyme, s'adressent directement au heros: ,,Leve-toi pour aller
dormir, hóte: ta couche est faite" (opao xćcov, 61 (efw; • xenoinuu ós tai
evvf/ 7, 342). C'est encore Arete qui dit a ses servantes (µrni Jµcpifa1v
Eemev 8, 433) de prćparer le bain d'Ulysse, et c'est l'intendante (r:aµff/ 8,
449) qui l'invite a entrer dans la baignoire, au sortir de laquelle servantes
le frottent, l'enduisent d'huile et le vćtent. Au moment du dćpart, Arete
dćpeche trois servantes (óµcpai [...] yuvcltce; 13, 66), chacune ayant sa
tache, sans qu'aucune soit nommće. Quant a Circe, elle n'a que des
servantes (dµrpfnoJ,,01 10, 348), au nombre de quatre, pour tenir son logis,
quatre filles des sources, des bois et des fleuves sacrćs (10, 348-359). En
son ile du bout du monde, Calypso accueille seule Hermes a qui elle sert
nectar et ambroisie, mais ensuite, si c'est elle qui sert a Ulysse les mets et
la boisson des mortels, ce sont des servantes (óµcpal 5, 199) qui servent le
nectar et l'ambroisie. Quand Ulysse construit son esquif, nulle trace de
servantes: c'est la toute divine Calypso qui lui indique !es bois a couper,
qui lui apporte les outils, les tarieres, les tissus pour les voiles; c'est elle
seule qui, la construction achevće, le baigne, le pare et lui fournit les
vivres (5, 234-268).

Il est pourtant des femmes subalternes qui jouent un role plus important
que leur fonction ne le ferait supposer. Ainsi la nourrice Euryclće, jadis

14 Amorce du thćme de Ja belle filie du roi qui prend soin de l'hóte. lei, l'age de Tćlemaque
est en accord avec elle (sur ce passage, voir Je commentaire de S. West dans l'edition de la
Fondation Valla - ed. Mondadori, I, 1981; e!le rappelle qu'une tradition dont Hesiode s'est
fait l'echo dans le Catalogue des Femmes (fr. 221 M.-W.) donnait Telernaque et Polycaste
pour parents d'un fils.
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servante de Laerte et dont la genealogie est indiquće (1, 428-429), est le
trait d'union entre les gćnćrations et c'est la mćmoire de la famille; a ce
titre, elle fait avancer l'action, c'est elle d'abord, non sa femme, qui
reconnait Ulysse (19, 391-394). L'histoire d'Eumee est surtout une „histoire
de femme", celle de la servante sidonienne, passionnće et cupide (15,
403-484); et l'histoire de ses origines que lui conte le faux mendiant (14,
199-359) commence par l'union d'un homme riche et d'une simple esclave
achetće, Quand, a partir du chant 15, l'action est revenue dćfinitivement
a Ithaque, les servantes ont un role important, elles dont le comportement
manifeste le triste etat ml se trouve l'oikos d'Ulysse, en l'absence du maitre,
et que certaines concourent a aggraver (,,des chiennes!" dit Euryclće en 19,
372). On les voit sourire du mendiant, peu charitables (18, 300): elles sont
complćmentaires et complices des prćtendants pilleurs de bien, avec qui
certaines frayent la nuit, sous le regard d'Ulysse (20, 6-17). Du lot se
detachent d'un cótć Mćlanthó, - la fille de Dolios et sceur de Mćlantheus -,
qui invective le faux mendiant avec d'autant plus de hargne qu'elle est liće
avec Eurymaque (18, 320-336), de l'autre cótć, l'une des douze employćes
du moulin, la seule a travailler encore, - les autres dormant, ayant achevć
leur tache, - qui comprend le signe de Zeus annoncant la fin des prćten­
dants et qui s'en rćjouit (20, 103-119). Le corps des servantes n'est pas
homogene ni univoque, il rćsume la diversitć de la nature fćminine, mćme
si le poetę, comme on verra, porte sur elles un jugement pessimiste et
desabuse. Somme toute, des cinquante servantes (22, 420-425, paroles
d'Euryclee a Ulysse), douze mćritent par leur conduite ćhontće la pendai­
son, qui fait d'elles des grives aux larges ailes dans les filets: gibier de
potence...

Parmi les personnages de haut rang, mais dont l'importance est encore
secondaire dans l'action principale, le reine que rencontre a Sparte Tćlćmaque
a ćvidemment une place a part: Helenę l'Argienne n'apparait pas dans
l'Odyssee comme la femme fatale, victime d'Aphrodite, telle que l'Iliade l'a
imposee a la postćrite (et telle que le monde odyssćen l'a connue, comme
on l'apprend par Eumće, en 15, 65 sq., qui maudit Helenę et sa race).
C'est a Sparte une femme qu'aujourd'hui on prendrait pour une „bourgeoise
sans histoire", elle qui, a sa premierę apparition (4, 125), s'occupe a filer
(mais sa beautć est encore celle d'Artćmis a la quenouille d'or), elle qui
sait bien remplir ses devoirs d'hótesse, experte a verser la drogue qui calme
les douleurs (4, 220). Elle se repent d'etre un casus belli (4, 130) mais, au
jugement des dieux, elle est fille de Zeus (4, 540) et, a ce titre, elle ne fut
que l'instrument et la figure de la volontć divine. Reine du passe, Anticlće,
fille d'Autolycos et mere d'Ulysse, que son fils rencontre chez les morts,
represente toute la race des meres douloureuses, celles que la guerre a fait
pćrir du regret de leur fils (11, 202-203). Dans la Nekuia, l'ensemble des
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femmes amoureuses est reprćsentć, cohorte des meres heureuses dont I'enfant
est un dieu, cohorte des femmes qui ont commis d'horribles forfaits15.

Il faut mentionner a part aussi Clytemnestre, figure exemplaire de la
femme mauvaise, ćpouse dćtestable et dangereuse et merc indigne, l'an­
tonyme de Penelopę". Agamemnon dans la Nekuia apprend a Ulysse
comment Egisthe le tua „avec sa funeste ćpouse" (avv ovJ,,oµev17 rUóxcp 11,
410), celle qu'il appelle aussi „trameuse de fourberie" (JoJ,,óµ17nc; ibidem,
422)17; c'est son expćrience qui lui fait profćrer cette maxime: ,,aujourd 'hui,
il n'est plus de sacrć pour les femmes" (ovxh:1 mani yvvm~[ 11, 456, passage
gćnćralement athćtisć). C'est son expćrience qui l'autorise a donner ce
conseil a Ulysse: ,,Aussi maintenant, pour toi prćcisćment, ne sois jamais
doux avec les femmes! [...] mais toi, le meurtre venu d'une femme ne
t'atteindra pas [...]" (11, 441 et 445). Le themę de la funeste ćpouse est
apparu dans la bouche d'Athćnć-Mentor a Pylos (3, 235), devant Nestor
qui, par pudeur, avait d'abord fait silence sur Clytemnestre et attribuć tout
le crime a Egisthe (3, 196-198), avant de nommer Oreste a la fin de son
recit, au moment ml, ,,apres le meurtre d'Egisthe, il offrait le repas de
funćrailles aux Argiens, celle d'une mere odieuse et du lachę Egisthe" ([ ...]
ó róv tcteivai; Ja[vv ttupov 'Apveiotat I µ17-rpóc; re awyep~c; Kai dvaAK1óoc;
Aza.9010 3, 309-310). A Sparte aussi, Mćnćlas ćgalement ćvoque le meurtre
de son frere: ,,pendant que moi j'errais ... , l'autre me tua mon frere,
traitreusement, a l'improviste, avec la fourberie d'une epouse funeste!" (efoc;
eym... I 1MJµ17v, rei'óc; µ01 d&J,,rpeóv łf.J,,J,,oc; lfnerpve I J,,a9py, ćvcoiati, Jó},cp
ovJ,,oµev17c; dJ,,óxow 4, 90-92). Quand, enfin revenue a Sparte, Athćnć vient
rappeler a Tćlemaque la necessitć du retour a Ithaque, c'est a Clytemnestre
qu'elle pense en le mettant en garde contre les dangers qui menacent sa
maison et qui risquent de l'en priver: ,,Tu sais le ceeur des femmes: c'est
toujours la maison de leur nouveau mari qu'elles veulent servir; de leurs
enfants d'un premier lit, de l'ćpoux de leur jeunesse il n'est plus souvenir,
il est mort [ ...]" (15, 20-23).

15 En 19, 518 est aussi evoquće l'histoire de la filie de Pandare, que Zeus transforma en
rossignol apres qu'elle eut tue par erreur le fils qu'elle avait eu de Zethos,

16 Dans la seconde Nekuia, l'ombre d'Agamemnon, qui s'adresse a Ulysse, est explicite:
„C'est ta grande valeur qui te rendit ta femme; mais quelle honnćtete parfaite dans !'esprit
de la fille d'Icare, en cette Pćnćlope qui jamais n'oublia I'ćpoux de sa jeunesse!. .. O forfaits
que trama la filie de Tyndare pour livrer a la mort l'epoux de sa jeunesse!" (24, 193-200,
trad. Berard).

17 L'adjectif, propre a l'Odyssee, y designe partout ailleurs Egisthe en 1, 300 (paroles
d'Athene-Mentor), en 3, 198, 250 et en 308, gćnćralement athetise (paroles de Nestor), en 4,
525 (paroles de Protee). Le masculin oo},oµ~r:a (vocatif) est un hapax de I'Iliade (1, 540,
apostrophe d'Hćre a Zeus). L'emploi de ooJ..óµr,w; en 11, 422 manifeste de la part de l'ombre
d'Agamemnon une prise de parti dans le probleme des responsabilites: lui se trouve bien place
pour dire la vćritć,
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II. LES FEMMES D'ULYSSE

D'abord, la femme d'Ulysse, la figure positive de la femme telle que le
poete la dessine en creux quand il ćvoque Clytemnestre. C'est la „plus sage
des femmes", aux dires de chacun, hormis les prćtendants quand ils sont
excćdćs". Epouse fidele mćme quand l'espoir de revoir son epoux est
desespćrć, mere dćvouće et obćissante, Pćnćlope est admirće du poete et
de son auditoire, comme de tous les personnages sauf ceux qui la convoitent,
elle et ses biens. Mćme la ruse propre aux femmes est admirable en elle,
puisqu'elle est ourdie pour la bonne cause, bien qu'elle ne soit que fourberie
pour les seuls pretendants (Antinoos, en 2, 118 są., ćvoque d'autres grandes
figures aux ruses profitables, Alcmene, Tyró, Mycene)". Mais il faut bien
considerer que son role dans l'action principale n'est guere important: elle
ne fait que retarder le moment ou elle sera forcće de se dćcider et, d'autre
part, elle est telle a la fin qu'elle ćtait au dćbut, c'est la femme d'Ulysse
avant que le poeme de l'errance ne s'ouvre, c'est celle qu'il retrouve a la
fin, et les retrouvailles mettent un terme au poeme. Certes, elle peut agir,
mais c'est l'absence du mari qui lui donne libertć precaire et transitoire,
surveillće par son fils; sa dependance est inscrite dans la socićtć, car si son
epoux est mort, elle doit etre renvoyće chez son pere et promise a un
nouveau mari. Mais il est encore un autre point qui manifeste le peu de
cas que l'on doit faire de Penelopę: Ulysse lui-meme, ćchaudć par ce qu'il
a appris sur le retour au logis de ses compagnons et sur les autres femmes,
s'en defie assez pour vouloir s'informer, aupres d'Anticlće, sur sa conduite
(11, 177-179), assez pour ne se faire reconnaitre d'elle qu'apres tous ses
intimes, au chant 23.

Les femmes d'Ulysse dans l'Odyssee, ce sont celles qu'il a rencontrćes et
quittees et qui composent a elles trois, avec sa femme, le portrait de la
feminite20: Calypso, Circe et Nausicaa, la seule des trois a n'ćtre pas dćesse. Tel
est leur ordre d'apparition dans le cours du rćcit, mais Ulysse a d'abord
rencontre Circe, puis Calypso, enfin Nausicaa, ordre qui marque une progressi­
ve humanisation de l'eternel fćminin, et une progression dans la vision positive
de la femme. Des trois, la plus charmante, la plus fraiche, la plus desirable,
Nausicaa, est aussi la seule qui n'ait point commerce intime avec notre heros.

Trois types de femmes a la fois cornplćmentaires et opposćes, Circć"
(au chant 10, 135 sq.), c'est la ,,femme dćgradante" au sens propre, si !'on

18 Vers formulaire: xobpn 'Ixaploio, nepiopcov Il17vc.},ó11.c.za.
19 Cf. M. Kat z, op. cit.
20 Sans oublier Ja derniere rencontre, que nous signalerons plus loin.
21 Des trois, c'est la seule qui est peut-ćtre venue de la tradition et peut etre rapprochće

de personnages dans d'autres civilisations.
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ose dire: celle qui fait des hommes qui un loup, qui un lion, qui un porc,
celle qui rćvele a l'homme son animalitć et la lui laisse seule subsister. Et
l'esclavage oń elle tient cet animal, il le chćrit assez pour caresser la
maitresse, C'est la femme magicienne, ensorcelante, charmante et terrible
a la fois. Ulysse, conseillć par Hermes, doit la rćduire a quia, grace a un
antidote, l'herbe de vie, et a la menace guerriere, l'epee, mais consentir
a entrer dans la couche de la redoutable dćesse. La terrible Circe se rćvele
alors une crćature charmante, dans les deux sens du mot, puisqu'elle consent
a mćtamorphoser a nouveau les porcs en hommes, rajeunis et embellis. Et
la charmeuse ensorcelće !es fait tous vivre alors dans !es festins, jusqu'au
bout de l'annće, sans que jamais Ulysse exprime le moindre dćsir de s'en
aller: ce sont ses gens qui le rappellent a son destin.

Calypso (mentionnće au dćbut du poeme puisque, au moment oń il
s'ouvre, elle retient Ulysse aupres d'elle depuis sept ans, elle apparait au
chant 5, 77 sq.22) reprćsente un autre type de danger pour l'homme.
Comme son nom l'indique23, cette „divine entre les dćesses" est une
cacheuse, c'est-a-dire une femme qui sous couvert de protection enterre.
Aux confins du monde, son ile et son antre solitaires sont !es lieux ou
Ulysse est retirć, retranchć du monde des vivants. D'abord secourable,
Calypso a fini par ćtre odieuse. Et I'immortalitć qu'elle propose au mortel
qu'elle aime ne serait qu'un approfondissement de la mort qu'il vit depuis
sept ans. Heureux d'abord, le heros dćpćrit, pleure, consumć du dćsir
d'ailleurs et de retour. Et quand Hermes, envoyć de Zeus, a intimć a la
dćesse l'ordre de relacher Ulysse, celui-ci se mćfie encore des intentions de
sa geóliere: tant il est vrai que le bonheur rćtrospectif s'est parć des
couleurs du malheur. Femme ambigue elle aussi, Calypso, malgrć sa
beautć sans rivale, ni mortelle ni dćesse de haut rang, se rćvele incapable
de retenir l'homme sans qu'il se lasse, malgrć l'immense cadeau qu'elle lui
propose24.

Nausicaa enfin, jeune mortelle a l'apparence divine (6, 16): quand elle
joue avec ses compagnes (6, 99 sq.), juste avant l'ćveil d'Ulysse (6, 113),
cette „fille au beau visage" (dxinrn:; tcoćpt; 6, 142) ressemble a Artemis,
quand elle joue par les monts avec ses nymphes sous !es yeux de Lćtó,
c'est le poete qui la contemple, ravi. Et Ulysse aussi, pareillement ravi, la

22 Comme Circe quand Ulysse l'aperęoit pour la premiere fois, comme d'autres femmes,
Calypso apparait a Hermes occupee a chanter de sa belle voix pres du foyer et a tisser.

23 Cf. notre article Sur Calypso, dans L'univers epique, ćd. M. Woronoff, Besanęon-Paris,
1991, pp. 81-102.

24 Remarquons que l'episode de Calypso a etć prepare par le recit de Menelas chez Protee:
c'est la filie de Protee, la nymphe Idothća, qui aide Menelas a Pharos et lui indique comment
immobiliser le Vieux de la mer et le forcer a parler. Mćnćlas a la chance de rencontrer la
nymphe secourable qui, loin de chercher a le retenir, lui facilite le voyage.
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compare justement a Artemis (150 sq.). Jeune fille, elle clót dans l'ordre
dćcroissant des ages, la liste des rencontres que fait Ulysse dans sa
rćgression, achevant presque la galerie des portraits de femmes. Mais c'est
aussi la premierę rencontre du heros qui renait a la vie apres avoir ćte
relachć par Calypso; il est comme neuf et vieux en mćme temps, elle est
encore vierge. L'śge de Nausicaa, sa prestance, sa malice, sa fiertć et sa
rćserve, tout concourt a lui donner un clair eclat: tout est clair en elle et
autour d'elle, alors que tout ćtait sombre chez Circe et chez Calypso. Elle
brille d'emblće dans le cadre du palais ou Athćnć sous les traits de la
filie de Dymas lui vient en songe, elle brille avec l'Aurore quand elle part
aux lavoirs, elle brille comme !'eau claire qui sourd de sous !es roches,
c'est la fille aux bras blancs toute fraiche et pleine de grace. Mais elle
a de la hardiesse et ne craint pas de rester seule face a l'iconnu dćnudć
et broussailleux. Eile ne se laisse pas prendre aux premieres paroles
d'Ulysse, sa rćponse est digne et froide (187-198), car elle a l'autorite
d'une filie de roi et si elle ne s'occupe pas elle-mćme du bain d'Ulysse, ce
n'est point la pudeur qui !'en fait s'abstenir25, c'est plutót qu'elle ne le
trouve guere charmant au premier abord; la transformation d'Ulysse au
sortir du bain fait naitre l'admiration dans son cceur. Alors elle joue le
role du guide initiatrice au royaume d'Alcinoos, le conduit au bois
d'Athćnć et lui indique la marche a suivre, ne voulant pas aller avec lui ,
pour ćviter qu'on ne jase. Au palais, avant de quitter les Phćaciens,
Ulysse, recoit le coffre avec !es prćsents d'Arćtć: il se souvient pour le
fermer du nceud enseignć par Circe (8, 448); et quand il voit le bain
chaud, il ćvoque la derniere fois qu'il avait eu ce confort, chez Calypso
(8, 452). Au sortir du bain, Nausicaa parait, avec sa beautć qui lui venait
des dieux (9swv ano Ka}J.oc; 'lfxovooa 8, 457), pour saluer Ulysse en lui
demandant, malicieuse, de la garder en mćmoire (mais en doute-t-elle
vraiment?), comme si elle avait devinć qu'il venait de penser aux deux
autres et qu'elle savait qu'elle etait la troisieme. Quand, au dćbut du
chant 13, Ulysse est pres de partir, plus aucune trace de Nausicaa,
comme si I'ćpisode devait se clore sans que rien fut dit des sentiments de
l'un pour l'autre. Son charme tient aussi a l'absence de tout commerce
intime, Nausicaa reste telle qu'elle ćtait, gardant seulement le souvenir de
ce qui eńt arriver avec cet homme mur; Ulysse, sur le point de rentrer au
logis, en a fini avec !es „experiences feminines", d'autant que l'homme
mur, au terme de son pćriple, ne termine pas ses rencontres avec une
femme d'age egal mais encore plus jeune que Calypso. Ulysse, homme
neuf, reste chaste a la fin, comme l'est restće la sage Penelopę.

25 Malgre P. V. Jo n es, Odyssey 6. 209-223: the /nstructions to Bath, ,,Mnemosyne" 1989,
42, pp. 349-364.
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III. LES DEESSES

Tout l'episode avec Nausicaa a ete prćparć par Athćnć, et ses ćtapes
agencćes par elle, depuis le moment ou, sous les traits de la fille de Dymas,
elle etait apparue a Nausicaa (6, 15 sq.; cf. 112-113). Si la jeune fille ose
rester en prćsence d'Ulysse, alors que les autres filles se sont enfuies, c'est
encore ceuvre de la dćesse, qui „avait mis au cceur de la fille d'Alcinoos
l'assurance et ótć de ses membres la crainte" (r:fi yap 'A91jv17 I Sćpaoc; kvi
tppeai 9fjKe Kai BK ośoc; ei1ew yvźwv 6, 139-140). Et quand Nausicaa laisse
Ulysse au bois sacrć d'Athćnć c'est encore celle-ci qui se manifeste, sous
les traits d'une petite fille tenant en main une cruche. Petit ćpisode insćrć
(7, 19-77)26, aussi charmant que l'ensemble, et que les paroles de Nausicaa
avait prćparć: ,,Demande aux Phćaciens le logis de mon pere, du fier
Alcinoos; c'est facile a trouver, le plus petit enfant te servira de guide"
(trad. Bćrard. Kai T:ÓT:B if>aztjKWV Iusv ee; nÓAIV ~o' epiw9az I OÓJµar:a natpoc
eµoi5 µeyalfJwpoc; 'AAKlVÓOIO. I 'Peia o' dpźyvwr:' 80'1:l' Kai łiv naic; 1yfJaazw
I vnmoc [...] 298-301). C'est la derniere rencontre fćminine d'Ulysse, la plus
ćvanescente, dans la vapeur qu'Athćnć a versće pour le dćrober a tout
ennemi eventuel; personne anonyme, qui existe a peine, la plus jeune et
gracile de ces femmes de rencontre, enfant plus que femme27

. Sitot sa tache
de guide accomplie et !es derniers conseils donnes, l'enfant-Athćnć disparait,
aussi vite qu'elle ćtait surgie.

De fait, comme on sait, Athenć est la principale divinitć de ł'Odyssee,
prćsente d'un bout a l'autre pour veiller sur son protćgć ou sur fils, parmi
!es humains ou chez !es dieux. Son role est reconnu, point n'est besoin de
s'y attarder.

D'autres dćesses, a l'occasion, protegent le heros. Ainsi, au chant 5, 332
sq., quand Posćidon, revenu de chez les Ethiopiens, dćclenche une tempćte
contre Ulysse, c'est la fille de Cadmos, Inó-Leucothća", qui prend l'apparence
d'une mouette et annonce au naufragć son salut en lui donnant un voile

26 Cf. le commentaire de J. B. Hainsworth dans I'ćdition Valla-Mondadori, III, 3e. ed.,
1987: il y voit deux thernes combinćs: 1) la rencontre d'un ćtranger et d'une fillette pres d'un
puits; 2) Ja rencontre du heros et d'une divinitć qui l'aide. Notons qu'au debut de l'episode,
le vers 20, qui presente Je personnage sous Jes traits duquel Athene apparait (nap8evLKU iiicv7a
ve17v101, ,ca,1,mv exovau) contient un hapax homerique (,cci,1,mi;;), un hapax odysseen (veijv1i;;, qui
ne se rencontre qu'une fois dans l'Iliade, 18, 418) et un mot qui n'apparait que trois fois
chez Homere (nap8ev1K1, cf., au pluriel, 11, 39 et Il. 18, 567; sur ce mot, qui exprime
l'appartenance i un groupe, cf. P. Cha n tra i n e, Etudes sur le vocabulaire grec, Paris, 1956,
p. J 01-102: il exprime l'ćtat de filie, tandis que veiivu; exprime Ja notion de jeunesse.

2•1 C'est, parrni !es metamorphoses de la deesse en personne humaine, la seule i notre
connaissance Oli la divinite n'est pas du meme sexe que la ou !es personnes i qui elle doit s'adresser.

28 Pour avoir recueilli Dionysos i la mort de Semele, elle avait ete frappee de folie par
Here jalouse et se jeta dans la mer Oli elle devint la deesse marine Leucothea.
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qui lui ótera la crainte de la douleur et de la mort; et quand Ulysse dćtache
enfin le voile de sa poitrine, c'est Ino qui dans ses mains le recoit (459--462).
Cette intervention de l'immortelle peut apparaitre comme le signe avant-coureur
de l'accueil que le heros recevra de la mortelle Nausicaa.

D'autres dćesses apparaissent, evoqućes ou agissant. L'Odyssee est aussi
un lieu de rćferences aux histoires cćlebres, celles des amours malheureuses
ou les immortelles ont souffert, comme les mortels. Dans les plaintes de
Calypso, regimbant contre les ordres apportćs par Hermes (5, 118 sq.), sont
ćvoquees les amours d'Aurore et d'Orion et celles de Demeter et Iasion.
Mais les amours d'Ares et Aphrodite (8, 266-369) que chante Demodocos,
sont un pur moment de rćcreation, Dans le registre doux, on trouve aussi
les Nymphes de l'ile du Soleil, qui ont leur grotte avec leurs beaux chceurs
et leurs sieges (12, 317-318), les Nymphes et Naiades qui ont leur grotte
a lthaque, qu'indique a Ulysse Athćnć, a lui apparue sous les traits d'un
jeune pasteur (12, 202); Ulysse les invoque avant que ne commencent ses
autres ćpreuves (12, 356-360).

Nous n'avons pas parlć ici de tous les personnages fćminins de l'Odyssee.
Mais l'examen de quelques-unes de ces figures, mortelles ou dćesses, humbles
ou nobles, a suffi pour montrer que le poeme est l'histoire d'une quete de
la paix difficile, atteinte apres de multiples embńches, et ou les femmes ont
leur part, qu'elles soient le havre ou le pćril, ou l'un et l'autre, compagnes
ou petites personnes qui s'affairent chez les grands, dćesses terribles ou
bienfaisantes. Mais toute l'aventure que figure le poeme, en partie figure
de la femme en ses divers ages et dans tous ses ćtats, est placće sous
l'invocation de la fille de Zeus, la Muse, qu'invoque le poetę et les poetes
qu'il met en scene, et sans qui la postćrite n'aurait chantć personne29.

29 Depuis cet article, redige en 1993, a paru en 1995 un volume compose par B. C o h en,
The Distaff Side Representing the Female in Homer's Odyssey, New York-Oxford 1995,
comprenant d'importantes ćtudes et une abondante bibliographie.


